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[CES 
taMl»2*fJf«i8Cri|li«ito6«kfli 
Pandant «M eartaîna montré*, eealasnaeat la poK-

riqsa ee M. Malini. leeentnsal laar avisatalKM t 
cWfts, «t «est H aemproreettri tt M pari** av.e 
las filerleeas, daaetra» WHIMI. plu elaarv.,*nia 
•t plu attaakss t le 4e»eereUe, nllliel rtMlO.-

Tala Iw rtpwiifitlM BoddrM àm Ceteee 
Void.u effet, l'article qae vient da paMiar naua 

aicellaal eonfrèra la IMmaaraffa da Cenbreiik-
Il vitnl de H produire an Cateau, daas l'or L 

dre poliltiitie. on événement dont l'importance!» 
ne tsorsit échapper à personne. 

U Comité cantonal de l'ancienne Ligue M-
evMieaine qni , dapoia longtemps , n'avait 
Sonné ligne de vie, était eitraordlnalreineot 

roqué dimanche 9 juin, a la salle dei F',-sj 
_ par son président, M. Alfred Sejdoui, e t * 
Perdre da jour portait : I 

' * Biatnen de ta situation politique dans la |; 
irconacrlplioo ; i- Mesures à prendre en 
des prochaines électioni «monnaies et lé 

Bans cette réunion, qni avait, «lé précédée-
i'une autre réunion préparatoire, il J a 1> 
ou 15 Jours, 'a situation politique a été Ion 
tiitment étudiée et l'on eat iombé unanime 
ment d'accord qu'il j avait nécaaaité de réonir 
en feieceau toutes les forcée républicaines du 
cintan al da réaliser la concentration la par-
complète les diverses fractions du parti, «ni 
excepter les lociallstes, maie que pour ficllit 
re résultat, faire tomber toutes lea préventions 
et suipvcionn, la Ligne devait ae diisoudre, dn-
psrsltre absolument, et ses chefs se retirer a 
rentrer dans le rang a titra de almplee soldats 

Une commission soéciale de liquidation et de 
négociations a été nommée séante tenante, 
avec pleins pouvo're. 

Sans que cela en ait l'air l'acte qui lient d'être 
ainsi accompli sans bruit — la presse n'avait 
pal été invitée et ai nooe sommes informé de 
ce qui l'est passé, c'est que le de 
qui font de la politique est de ee L 
rant au jour le joor de tout ce qui ae produit 
autour deux, — cet acte, dis-je, constitue t lui 
seul comme une petite révolution, et marque 

cas une évolution, un progrès, 
i nous permette, an effet, ceci et tans 
récrimination, désormaia inutile d'ail. 

lenre, de jeter un coup d'oeil an arrière. 
Qu'était la Ligue RcpubhcaiM at quille fut 
m altitude en 1898, lors des dernières èlec-
>nl législatives t 
U Ligue «tait u groiipcaunl de iswiaaee et 

deraoleaui; lorsqu'elle fut fondée, le parti 
socialiste n'éiistalt pour ainsi dire pan, H n'a­
vait du moioe aucune organisation ; quant su 
oarti réaetionniln il n'avait pas de chef de 
Ole, pis d'ergine comme injourd'bui. 

Apres la mort de M. Charlea Sevdoei, li 
situation l'était déjk modifiée, et au début de 
l'seaée 189». parallèlement au parti socialiite 
qui •'«tarit développé, le parti clérlco-natiooa-
liate l'étail, lui auisi, affirmé retnnant, com­
batif, prêt è l'action vigoureuse et h la lutte a 
coupa de prèeee de cent sous. 

U Ligue alora pouvait jojer un beau r«le, 
ais elle dévia du but qui étsit le tien, puisque 
mi prétexte que le danger u'eiiatait pat, 

jsrchanl a la remorque de Mélitve qui le niait, 
elle appela ven le moii dei février M. Du-
bron pnur faire en son nom cette décla-
lion que le drspeau républicain deveil 
lire a au centre a du oarti, et pour recomman­
der d'en confier la garde » « un eendldat libé­
ral, un candidat républicain de gouvernement, 

n candidat du centre, en un mot. a 
La candidature de U. Horcretle-Ledieu «tait 

des Ion virtuellement posée, lovons eitégori 
que, imposée. 

On sait ee qu'il en résulta : une scission pro 
fonde dsni le camp républicain ; les radicaoi, 
les vieux républicains te séparèrent avec éclat 
dei modérée, une organiiition native a'impro 
visa et un alla è la bataille chacun de ion côlé 

On evail voulu éviter le collectivisme, oi 
faillitelre dominé par lui et a'il avait eu ni 
tout antre candidat on n'y coupait pat I M.Mor 
«relie fut élu — si on peut dire qu'il fut éin -
118 voit de majorité et bien qu'il nous cils été 
présenté comme « nettement et franchement 
républicain, » comme • ayant identiquement le 
même programme que celui de H. Beraei, s qu 
soutensii la Démocratie, bien que, grâce a I 
Ligue, il eût été tenu aur les fonts batiimiu» 
par un vieul républicain tel que M. le sénateur 
Depreux, icn attitude et ses votes a la Chambre 
ae firent que creuier plui large et plua profond 
le fossé entre les radicaux et les modérée et 
lu'ateroltre lei préveotinnl et les aoimoittéi 
dei premiers contre lei lecondi. 

Bien dei républicains modérés, timides, qui 
liaient donné leur loix l M, Morcretle, l'en 
mordirent lei doigta ; H n'j eut pis jusqu'à M. 
"Deoreul qui ne regrette! amèrement de l'être 
feunojé dam celte galère du Coogrèa du 8 
ivrlHSSt). , . 

Le Comité de la Ugue n'était pas lui-même 
sans en éprouver des remords. 

El tandis que le parti républicain avait perdu 
u cohéiion d'autrefoii, le parti réictionnure 
devenait de jour en jour plui sudacioux, se 
mettait l la tête de tout les mècontenli, lei 
embrigadait et n'avait paa acrupule de iirier et 
i e travailler avec les socialistes dissidents. 

Divers incidents locaoi toot aussi bien que le 
sole loué en eee dernières snnéei par lea « •»-
•nblicaini-libéraul a, par». Hèline et les 
lienaliatea ont Inl par deisiller lie jens des 
modérée d'ici et ils ont eu un uns plui pratique 
te la «tnation. 

j H. Morerelte, en point de vue politique, çti 
•V w homme coulé dana le Cambréeit, ou il J 
" • a n q u é l tooa soi engagements solenne e^l 

l'en rend an reete, ai bien compte, qn il dé. 
•titre « qni «lut l'entendre qu'il eat dëetdé k ne 
paaaaa représenter. Se renreeeltiralt-il, 1 » 
(lia gai svmpatblee, bien eee eoneoun lui fe-

rtdefMt et aveline eer«K pMSeeta.l"-1-
levae l'etn e_MMM» lai et bise la 

• •M la* " . _ _ . , _ . 
rttner 
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pwpl«. CM i t » U foraïul du «roiptaitU t l W 
eotooiatt «ocialiatM. Ai-ti, -an* la | ru4 *«1U(B ffky 
*l0fàj Ifoiraruacgu 4« (io«r<j#-, *mi# d* «k-» 
mii, 1» prMM G U M I • ioMé « n HT-»- •*• 
•rpwU <U M* UTTM. IMU- a UH « U i i i N « mttf 
•ou. at r • lot* IM têmMu à» Mipattata*. 

LM eolUborauura 4» TelMoi oat atMsM. *tmm* 
o* U Mit. plai cU a*ft aill* rioMkohara ém Cm> 
etM, qtt'ila ont traMf>orlte uCMa4a, pwr ' i f f 
• HC 101 u iillafa aixithau. Mita mmrmt êê 

. faim at da froid, tt, ehoat rmaut^-uMa, la ptmm 
| tlla da comta, Tatiaaa L*o*a,a, aat. N M I M M I * 
tiTomi. itana à pluâaan wpuian à Pa*to-fe> «M» 
•cilolitoïgui, uda* 1M aeMtwadutaa i . p i r b , l 

4- U talent pan 
Génie d*aa;ereQX 

. — —— purat-tamai aa Laos Talatat a 
littértira aoat poar fcaa—attp daaa I'ÉJB-I______ 

mibra da aaa partiaiaa. 0* dit : • Caal aa ^ 
martMlUail Z'tm _ éariram w «dfûal» 
«aaa l 'Koum - _ i . m u da hHjrtfiu, ak 

1 •« taf i.i_.at da aotra aliU ia ta t t^^kaa i é--> 
ehiM am tini d>ada_i»t>_ daaaat ta aaaàta Ta-à-
lel. Ha ne eoaapraaaaat paa*a:n'i-a talaajt dott «taa 
apprécié non paa aar aa atÀmnea at an éatat, !«_• 
.artoaid.pra.«aa t fMMM ,t, ^m.^ J!mSZ 

la paia at laa aa-aa aliaaota, auia aanra i_ 
d'.a aa__èt. «*aat « „ _ . da m*»n. 

*»•»•«*•-•" 

Ssta 

—rfilaart. atata laa . fan 4a aiéala aM M iania_' 
•ant paa la J t m n afcranaawa. ao_ attifé- par aa. 
lalaaaa. eomnaa l<« aaaa— iroii par la Éaa—a. 

DaùUw* ,i *•, a a a a a a i l T » . iawia aa aa 
monda an -g-nia éf-'~— • ' 3—" --— •!* 
gaaraa dar l'aetivité I . Un t-raad mmimm aa 

• * ! * • t at 4a naa-a ad 
aaaoaaat a'a al t^Manla. H 
a aaar daaaair aa a—tad tMa-
aanar 4a la lai. 

L'e-rte—don d«a ldà«a UbéralM . 
Kaii dam notra patna, bu tica», laa taaaaaa 4aaa 

i. Qni Mat-ila ato* »on,-,l. t Daaaaadaa aH> 
u ne ionl-iU paa aa>Mrd'nai t Ha aoat, 4M 
m aat. k ton* la. daâ aa da l'aaaaUa _a.aala 
pavanaa-aat. Ha aant dama laa baatra. toa>a*a» 

aoertté j on la -ait par laa tolanaaaa taaataa 
[>ro_i«nt aujonrd __i laa a_<_t_aia •UL'Btfkaa aa 
True praapéritd da aotra patna. Oa la «ail 

f i tt h lontaa aactaa 4a tv-aUirea, k ra_4a 4aa« 
oa aapèra aaira h I _ , , _ i > i l m «•'«_ 

aawtiaa lm m» • ,m m aa—a_7 £ 
maaia * • " — i - . - . . . . — - _ _ . _ • , . 

bléea proTinc •-^rïïïzr. 
afacte daa allaraa jMrtaaaaataiMa, a* I _ ana> 
dai profit libaraai M oa lu alairaa •—j èaaaV 

aat iK.li.. at laa aaama da praaarratioa Mtaaa 
ilaavaat, — «__Mritafia — **•••• •• 

Lnda daa lncUuoa 
imara oom praaaata aatta aaaidté i -___ 
tant b j.gar liAranaaat at a-aa a^nraaaa 4a taaiaa 
la» oaaitioni. daa araaa—aau at daa aadawaïaaaa 
.ontamporaiaa T Cent aa n_»reae et «a prapaaaat at 

•k«Bf»nt b -il pria taaiaa tortaa «laaaa at 4a 
|j fetaaata libtraai. 

Noaa rawoaa grtaa h aaa Uataan d« la — 4a 
f t n h . f i , , . „ Ghar-a-, • «ait 4tjk 

'I ^ * . a - -a, • r - ,, • — " ' fi. < , ! ! , , _ , I ' " , , , a • • l - • 

Lm Député cléHcml. — Pour embêter ce sale gouvernement, nous portons nos capitaux A l'étranye 
L'Ouvrier. — Et vous vous dites patriotes! Heureusement que la France a toujours nos bras ! 

puiutnt racheter, et lei débris da la Ligut 
Républicaine ont compris que, Tùt-ee au prix 
d'un «crifice d'tmour-propre, ils deraieat ie 
retioader aa fraad parti républicain et s/effor­
cer de eooperer h ion union U plui large pos­
sible lur dea baiea nonrellei. 

L'aete du 9 juin a préciiément cette haute 
tifoiltation, puiique les républicaloa modérés 
qui l'ont accompli très dignement, nom leur 
readoas volontiers celte juiiice, ont cotiTenu 
que les socialiites 08 détalent pai être mie k 
l'écart da la coocentrition à réaliser. 

Da leur propre aveu, laie du parti républi­
cain «et donc déplacé at ila reconnaissent loya­
lement, par le fait mèmet que le centre n'est 
paa faite droite. 

Laura personnalités pouvant être an obstacle 
b la perpétration de l'union k conclure, Us dé­
dirent M retirer, ce qni est de la plus absolue 
correction, et passer la main k d'antres, k des 
hommes oooveaui. 

La concentration telle qu'ile ont manifesté 
< roui de la rolr s'effectuer, c'est bien ainsi 
ue noua la comprenons: aucune des fractions, 

modérée, radicaux, radicaux-socialistes, socia-
liates, n'sbsBdonnant son drapeau, mata toutes 
Tonnant groupement pour une action commune 
déterminée, limitée pour l'instant k l'élection 

Gaswatl général, k aenle En que le canton 
do Cateau ne puisse être représenté k l'ai 
blé* départementale par un clérical on an 
tioneliste. . ! . . 

Ceci Mt le répudiation nette et claire par lea 
modérai de la candidature éventuel.* de H. 
Charles Ufebsr* flls, dont I* répnWleantsme 

!bâtard n'en impôts k personne. 
Derrière loi 11 n> a, 11 na peut j avoir que 11 

.réaction et U réaction, lu CaUau s'user* lei 
deats contre les républicains, tous lai répubh 

'taie, loyslsaaant, otaeafamont onfc. 
U . modéré*, M **criUnl •ertaiMi préfé-

•kmJoVJUlikMP*» h ^ f » M i » ^ o i ( ' * _ i l n « 

Le banquet Sarraut 

laoieé par lea collaborateur* et 
_*orlea Sarraut, directeur de 1* 

rédaction parisienne de la Dépiokt, d* Toulouse, 
k l'occasion de u nomination comme chevalier 
de 1* Légion d'honneur, a pro 1* caractère 

"une véritable minifaatatton rapahlieaio*, qui 
a montré d* quelles oniveratli** sympathies 
Jonit notre dtitnjfoé «anfrére dane l* monde 
politique et partesaeotnire *t daa* ta preue. 

Etaient préaenu : MM. Millarand, Leyguas, 
et Boudin, mioittres, M. Roujon, directeur des 
Beaux-Ans, Demagny, saeréuir* général de 1* 
présidence du Conseil, San* et Bue, dlrocUara 
de la Dëméc/u, de T-aloaae, Mnuraur et Loc-
kroy. aneiens minist.rea,laa eolkanorateur* de la 
DépécrU, Jaurès, Cteroencaau, Pelletan, et un 

•and nombre de sénalaura et député*. 
Le Cornue de la praau républicaine déparle-

•ajentele, dont M. Sarraut aat l'un de* membres 
I** plu* *ctih et ie* plus detoués, étsit reor*--

"é par MM. Dubar, presidaai, B ffray, recre-
•.Lafond, George» Rohert, Bodereau, Peyre-
ie. Citons encore, p*rmi no* eonfrèrei, 

Bou***ye, admiiusiratsur da l Agence 
is, Tbéodors Benry, trésorier de l'A»socia-

des journalirtee républieaini, correspon­
dant du Pragré» du Mord k Pari*. Albert Sa-
raut, Marcei, Vergna, d* 1* Dépêche de Touioute, 
Giiatata Geffroy, Léon Milloi, Touchard, aoiu-
direeteor du Pe*U Pmriiten, Lancou, rédacteur 
en chef du Petit Bleu, Sarrus, du Petit Ard**-
nau, Henry, de .'*-/«*>• etc., at-., etc. 

Quand noua auront nommé le* orateurs qui 
u pria la paroT* : MM. Miluraod, Sans, lue, 

ûurnic, sénaleur et maire de Toulou**, J»urèa, 
Pelleiao, Ciém*n**au, Yiriaoi, Dubar, on •* 
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ' vèriUht* loeTW * ^ ^ ^ ^ ^ 

marqué cette belle fête amicale et fraternel.i 

. - . tfUéï-
non, ie traduction d'un vaste discourt da l'Emi-
Deotiiaime limbroise, *rchetèqu* de Charcow, 
prononcé au têminsire académique de cette 
ville, le _$i_rx mars derniier «t reproduit par la 
Gazette d* oouvenunttnt ie Charcow. La 

#_.._.fu *•_•_ . paa parlé. Il eol |»oar-

HORS FRONTIÈRES 
RUSSIE 

Révolution mora le 
«a progrif du tolntolme. — Le* lamen-
tattoni d'un *rch«»*qu«. — La marché 

4e« idée* i tout laa dagrea de 

Liberté de oonacianoa 
î . Aprta afoir an l'aoda.'a d'altérer, pais da H 

iblîr l'E'ingila. ila troov. le moyen d* chantai 
n daa eoannanadeninate dn Chriil.at, l'ayant toorna 
D mena-Bf*. il le fait eircnler k travara 1* anoade. 
ipéraot tromper Isa knvaa par l'habileté da travaa-

(itiamant, qu'il n'ait paa facile da mcoenaitra 
Nona Toulone rarlar du commandemaat de ta aon 

1 éoheUe aooiale 
Non* devons k l'obtigaaoo* «t k l'érodit 

os jtuae* concitoyens, M. it Mai B " 

preaae français. 
tant siDgiiltèfement ••»<»_.-»_,. „ . _ . . -
désolé, per on prince de l'Eglise orthodoxe, 
progrès immtnaes dn Toitioiime. U Russie 

geoos c 

a tireroit, sort* noue, de* la-
l'Eminenihstme Ambroise ; ga-

** -e s'en doutait pas. 
rappelé lee « erreurs * de 

la lettre du Saint-Synode, l'archevêque expo** 
sa manier*. In doctrine et lee procédée de 

-t-A-fin—*— •_.«„.;„, pf0lia ritnil-
,_ traduction: noua 
ilquer, du plus près 

ilgence pour 

poteibl*. la phrai 

An nom d* *é*a*-C_iriit 
1. Ce «ni diitlagn* profadémaat da loaUa li 

oar 
r. S'il apprend an 

monda da la tyrannie faaarehia). S^ — ---_,-
pi.lnfte, *v/il aa l'aaaplcha paa : «"aat en» révolu 

; jnate eoatrn iaa onpitah.ua aat eaiemat at a aprro 
priant lee hiaas dei paavrea, maifré qae lee hom-

aa aiant aattoat daa droiu agniit. Si oa aesearno 
fanania, ai oa donne naa *dncai_na aépvavnau h 

i amants, ai na railla laa okoaan aaiaUa. ai on 
.leephèBM ta praaean da aa famtUa. il ae dm* paa 

l libre d'**oir aaa eoovio-

Si. devant loi. *•* janaaa «aaa ee rtvoisaat at i 
*rdh.t h de* acte* Wegaai " — -»-»—•—' 
mpéehor 

l'ordre d* 
mon aonveetea le rahnunl. 
T*trin*am*a*a lai paraïaaaat . .— . - ~ — — -
.onatraenine. Il aa doit riea hlilbar 4e osât**** 

c'est an pas vers l'amsiioratioa 4* la vin Manete. 
qni aa dévatoppo par iradalioaa n«e*«**ar**, 

Lit Auteurs Gsis 

Ui imferml sir les Serperts 
Bo grand aombre, aaa IteUaTS i— • , 
m» l'kpro amartame daa plat vil* r*pr*Vh**_ 
A tvnoi non,— t'indianaai an effet oa* hravan gaa*V 
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ Mat poar laaii nao aaaat 

avia et aaar ialigar H 

H a'agit. b.e ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
a paleontolofio eaoré* qno j'*ff>tni* aataèro fa» 

mène : avant qu'il aèt «M neaadit at aaaénmaa, 
iona qn'il anrnit pénisd* «t odarax de 

rappeler eojoord'hni, h ramper aar I* eol. i 
dtabee de façon U _araaat employait il a* 

A la kku, et pour ealmer laa plaa a 
•aaoaa nae naaeée dn eenanlttlii 
a,... Avant da rasnear. aMMs 
Ms-elté da aaa éoonoanaa. le eerpeat baadart naa 
irpa. ul aa arc, et aanaait aaa bal par *n» aMé* 

'«....Avant aoramaar. ts aarp*n< |iM aat 
|te qaaae. nia» aaa fat as* ahmaa* aar kaar» 

Avaat d* ramper, se eerpeat e* driaasM 
toat droit a 

aa lava at — ai j'om 

rate taira a 
I reeaasshler a 

, _ _ _ _ pour aJwnlirnjila vérisét? 
honl Toit* ponrqaoi U non-eau osmmaa 
d* oomte Totatol aM al répande, ai char a u w-

La*hjHr*i da Tolstoï 
i Tolstoï m'a paa qae eee taras (eee 

dorganaalowmotihCe M 
loaf«senatlo Mamdrtnk.il l l ik iBl* af• hj 
alatktoaa paa: •**, aafta la**, fc>* *n\ mm**. 
femme. 

, . i i | a « a i . * e N n i * i da* plaa aanjaaf* 
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